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II. SERMON

SUR

LA SECTION XIII.

x D U

CATECHISME.

Du second Avènement de Christ & d*

jugement final.

JEfus-Christ ayant été offert pour abolir les

féchec de plusieurs , apparoitrt pour Use

conde fois fanspéché a ceux qui l*attendent à

salut, dit rApótre,H^.9.x8. nous enseignant

clairement dans ces paroles, qu'il y a deux

aoenemens de Jesus-Christ au monde , Sun

pour offrir un sacrifice expiatoire de5 pé

chez des hommes, Xautre pour donner l'im-

morralité à ses ensans : Xun pour acquérir \e

salut par ses souffrances , ïautre pour lc

conférer en fa gloire : l'un pour accomplir

pleinement fa charge de Sacrificateur, se

preíçntant soi-même en victime à Dieu son

1 # Pert
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Père , Vautre pour exercer à pur & à plein

fa dignité' royale, triomphant de tous ses

ennemis , & élevant ses lujets en une béa

titude souveraine .• l'un, en un mot, pour

sauver le monde , & Vautre pour le juger:

lefrentierdéja accompli, lesecond que nous

attendons encore. Notre Catéchisme a ci-

devant considère toutes les parties, circon

stances & suites du premier, savoir tlncar-

nation du Fils de Dieu , fa mort, fa résurre

ction, son ascension au Ciel &t sa séance- k la

dextre du Père ? II explique maintenant dans

la Section que vous avez ouië, ce qui regar

de lesecond, áiivant l'oràrs^du Symbole des

Apôtres , où après ces autres articles, celui-

ci est ajouté, que le Seigneur viendra, des

Cieuxpourjuger les vivant & les morts, nous

représentant quel sera c&dernier avènement

du Fils de Dieu, & pour quelle fin, & quels

font les fruits, & les consolations qui nous en

reviennent.

Comme il falloit , pour diverses raisons,

que le Christ vint ici-bas dans un état ab-

jet S>c contemptible , aussi est-il entièrement

nécessaire qu'il y vienne encore une fois,

mais dans une gloire & magnificence

Roiale; car l'office de christ est de rétablir

tòutes choses, de délivrer le monde entier,
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de la vanité &s misère que le péché y a in

troduite , remettre l'univers dans un état

beaucoup plus excellent que celui d'où il

eftdéchû par la félonie de l'homme & la

malice du Diable : ce qui n'étant pas en

core accompli, il faut que le Seigneur vien

ne encore une fois pour l'effectuer , autre

ment il nc feroit pas le christ. Et que tel

croie son office , il appert par toute l'Ecri-

ture , qui au vieux Testament nous 1« 're

présente sous diverses figures , types & fa

çons de parler allégoriques, &au nouveau

Testament nous le dit tout clairement,

nous promettant que lc Christ nous donner*

de nouveaux Cieux & une nouvelle Terreras

lejquels la justice habitera : qu'il nous me erra

en possession d'un monde éternel & incor

ruptible, & tout autrement excellent que

celui de la première création. Cela , com

me vous voiez, n'est point encore accom

pli ; car bien que le Seigneur Jésus, par la

prédication de son Evangile ait renouvelle'

lc monde, aiant chassé les ténèbres de Ter

reur & de l'ignorance, qui auparavant

Couvroient toute la terre , aiant fait reluire

& resplendir entre les hommes une lumière

qu'on u'avoit point veuë jusques là, y aiant

' même, par l'efficace de fa parole semé une

nou
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nouvelle sorte d'hommes , touc autrement

faits que les autres , pleins d'un nouvel el-

prit , &: menans une vie toute différente dç

celle des autres ; fi est-ce néanmoins que

ce renouvellement n'est point parfait. Nous

n'en avons, pour cette heure, que les pré

mices & les arrhes, la fin & l'accompliste-

ment ne s'en voit point en ce siécle : car

pour les fidèles, vous voiez qu'ils font en

core sujets à beaucoup d'infirmitez , & en

leur corps & en leur ame , le péché n'est

point entièrement éteint dans leur cœur,

leur connoiflànce, qui est foible n'y produi

sant qu'une santificacion imparfaite; leurs

corps aussi sont travaillez de beaucoup de

íòrtcs de maux , Sc ils doivent un jour être

soûmis à Tempire de la mort. II faut donc

bien dire de nécessité que leur Seigneur

viendra citcorc u»c foh , pour achever plei

nement ce qu'il leur promet en tant de.

lieux , pour les changer en une gêner: don

tout- à-fait nouvelle, & dans laquelle reluira

clairement ion image.

Les machins, d'autre part, combien de

maux ne font-ils pas tous les jours dans le

monde? Satan ieur chef &: ieur prince,

bien que défait par la croix de Çhriít , ne

laisse néanmoins pas de remuer encore, çe

qui
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qui lui reste de force , inspirant à Ces e£

claves mille cruelles & inhumaines animo-

íìtez contre l'Eglisc : d'où il arrive de gran

des & horribles confusions dans le monde,

l'iniquité y gom mandant d'ordinaire la Ju

stice &<la Sainteté', Dieu permettant , par

une incompréhensible sagesse , que le vice,

& la débauche, & l'injustice fleurissent,

tandis que les gens de bien , & souvent mê

mes ses meilleurs & plus éprouvez servi

teurs, languissent dans une triste vie. Il est

donc aussi nécessaire, à cet égard, que le

Fils de Dieu vienne pour redresser un si

étrange renversement, & mettre chatfue

chose dans un état convenable , -puniíïanc

les crimes & les impiétés , &: au contraire

donnant le bonheur, le repos & la joie à

quiconque s'étudie sérieusement à la Pieté

& à ía Justice , sermant par ce moien la

bouche aux athées & profanes, & leur

montrant clairement qu'il y a une provi

dence divine qui veille fur les actions des

hommes, & leur garde un salaire qui ne leur

manquera point.

Enfin l'état du monde même & de tou

tes créatures, comme l'appelle SaintPaul,

requiert* que Christ vienne pour la seconde

fiis

* Roro.%. 20.
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fois,cat toutes les créatures sont maintenant

sujettes àvanité,le peehé,comme eette lèpre

dont il est parlé dans les livres de Moïfe,aiant

taché jusques aux choses inanimées asservies

à la corruption.

Pour donc les en affranchir &: les faire

participer , autant que leur nature le per

met , à la beneficence divine , il faut que

Jelus-Christ le Roi du nouveau monde &: le

Pcrc de l'Eternité vienne pour lasecondefois

avec une puissance & une Majesté roiale,

changer par l'insurmontablc force de ía

main , tout cet Univers , depuis le haut

des Cieux jusques au plus bas de la Ter

re. Aussi voiez-vous que le Saint Esprit

nous l'a ainsi prédit, nous parlant claire

ment^ de ces deux avenemens de Christ-

Car comment pourriez-vous autrement ac

corder ce que les anciens Prophètes en di

sent. Efaïe dans le chap. 5$. dit qu'íV monte

ra comme la racine d'une terre qui a soif,

rìayant ni forme ni beauté , ni rien de désira

ble , méprisé , rejette des hommes , sortant

nos langueurs , & chargé de nos douleurs , na

vré four ttòsforfaits , blesé four nos iniejaitez,

nous actfuerapt la paix par son amande , &

nous guérissant parÇa plaie. Qui ne voit que

c'çstïaíòn premier avènement.

Mais.
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Mais dix chapitres apròs , il vous íe re*

présente avec un habit Roial, b mar

chant dans Ja grandeur defa vertu, avec une

rebe teinte en rouge dans le sang de ses enne*

mis , les foulant dans le pressoir de son indi

gnation, marchantfur eux en fa colère, fír les

foulant enfafureur , abbxtant les peuples par

terre. Qui ne voie ici un avènement de

Christ tout autre que le premier? Daniel

quia suivi long tems depuis, nous lc dé

clare encore beaucoup plus expressément*

Dieu augmentant fa lumière, de tems en

tems, selon lordre.de íà dispensation; car

outre ce premier avènement qu'il décrit

trcs-clairemcnt dans le chap. 9. en circon-

stantiant même le tems & la fin, savoir, que

le Christ viendrait aprèssoixante dix semai

nes , pourpurger Finiquité é" amener la. ] ujlice

dessiécles, étant retranché, (comme il parle)

& non pas pour foi ; Outre cela, dis-je , il

nous parle d'un autre avènement du mé-

me Christ dans le chap. 7. ij. ]e regardois,

dit il, aux visons de la nuit, ér voici, comme

le Fils de Chomme, qui venoit avec les nuées

du Ciel, é" H vint jusqu'à 1''ancien des tems, dr

lui fut donné Seigneurie, honneur ejr regnr.

Ce que nous avons brièvement remarqua

con-

b Ch*f. 63,
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ëontre l'impudence Sc la perfidie des ]uifsy

qui confondent trcs imperrincmment ces

deux avenewens du chriíii & brouillent tou

te la dispensation du salut, & mêlent de

tcllc sorte l'Ecriture , que selon eux, il est

du tout impossible de l'expliquer convena

blement.

Mais cetre doctrine nous est beaucoup pluS

nettement & plus cxpresse'mcnt enseigne'c

au Nouveau Testaments où le Fils de Dieu

lui-même paroiífánt en chair humaine,

nous dít en plusieurs lieux, a qu'il viendra

en Ugloire de[on Père Avec[es Anges , ou ses

Saints Apôtres nous de'crivent .particuliè

rement & par le menu, la façon de cetto

derniere venue , comme nous verrons cy-

après le tout, avec une tèlle e'videncc, qu'il

n'y a point de Chrétiens qui ne reçoivent

cet article comme e'tant en effet l'un des

plus importans fondemens de notre espé

rance, de notre foi &c de notre consolariom

U est bien vrai qu'il y a beaucoup de pro

fanes , comme aussi le Saint Esprit nous en

avoit dès long-teras avertis s par la bou

che de Saint Bierre , qui cheminent selon

leurs propres convoitises* & se moquent dô

cette attente, difans , b ou eli la promesse dé

a Atatth, if. 17. b a. fyitrt 3. 3.
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son avcncmcnt, veu que depuis que les Pères

ont dormïy toutes choses persévèrent ainsi des

le commencement de la création? Mais soiez

assurez , que le Seigneur ne retarde point sa

promesse, & qu'en son tems il n« manque

ra pas de se manifester. Avant qu'il parût en

notre chair, l'Eglise avoit long tems soupi

re, & avoit soutenu divers combats. Les

profanes s'étoient aussi moqué de son ave~

xement, & néanmoins il ne manqua pas de

venir à point nommé , lors que cette pléni

tude des tems, comme parle l'Ecriturc , ce

terme assigné de toute éternité fut ac

compli.

Et ici la curiosité humaine ne se peut te

nir de rechercher , quand c'est que notre

Seigneur Jeíus-Chriíí viendra. II y cn a

beaucoup qui estiment , que bien qu'il soie

impossible de remarquer proprement l'heu-

re & le jour de son avemmentì on en peuc

néanmoins déterminer à peu près Tannée,

& se fondans fur diverses conjectures , les

rapportent, les uns à un tems, & les autres

à l'autre. Mais certes la grande contrarié

té & répugnance qui se trouve entr'eux

nous doit déja être un argument du peu de

solidité de leurs opinions, que nous ne vou

lons pas ici examiner une par une. Ils al

lèguent
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lèguent preíque tous m vieux mot sortï dé

l'écoledes ]uifs , que le monde durera six

mille ans, deux mille ans avant lá Loi,

deux autres mille sous la Loi, & deuxmilìc

fous le Messie ; recueillans de là que Christ

apparoicra environ ce tems-là : quelques-

unes des années destinées à la consomma

tion de l'Univers devant être retranchées, à

cause des Elus. Mais cette tradition n'é

tant fondée que sor la fantaisie des hom

mes, & non íiir la Parole de Dieu, il la fauR

rejetter avec la même facilité qu'elle est

avancée. L'Ecriture nous apprend claire

ment, que le bon plaisir de Dieu est , que

le tems de lasecondé apparition du Christ de

meure inconnu aux hommes. De ce jour-la^

dit le Seigneur parlant à fes disciples Marc

13. 3z. nulnelefa.it) nonpas mêmes les An

ges des Cieux , ni aufi le Fils, niais le Vert

jèul .: Et ce qu'il ajoute est considérable.;

Cardez-vous , veillez& prie\, carvous néfa*

ve^quandle Seigneur de la maison viendra,

au soir, ou à minuit , ou a l'heure que le coq

chante, ou aumatin. D'où il appert que la

raison pour laquelle notre Sauveur nous à

caché ce Point-là , est pour nous tenir per

pétuellement dans le devoir, afinqu'igncn

tans le tems auquel il doit venir , nous l ac-

Gg *
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tendions en tout tems ; car fi nous savions

précisément son terme , nous relâcherions

nôtre soin, juíques à ce qu'il approchât.

Et cette considération bat directement la

curiosité,non feulement de ceux qui recher

chent le jonr & l'heure, mais de ceux-la mê

me qui recherchét l'anne'e ou le siécle de ce

second événement. Et en cfet le Seigneur, un

peu avant son Ascension au Ciel,ses Apôtres

lui demandans, quand il rétablirait le Roi-

aume d'Israël, leur tranche net , que ce n'est

foint a eux à connokre le tems ejr lesjaifons, que

le Père , dit- il , a mis en [a propre puijpwcet

c'est-à-dire , s'en réserve la disposition toutft

entière, sans en rien communiquer à per

sonne. Et Saint Paul, i. Tbejfalon.y répri

mant eette même curiosité; touchant les

tems& les momens , dit-il, vous n'avez point

besoin qu'on vous en écrive ; car vous-mêmes

faveztres-hien que le jour du Seigneurviendra

comme le Urron en la nuit , aune heure im

prévue, lors que l'on s'en défiera le moins.

C'est donc à nous , mes fères , à ne nous

point travailler inutilement l'esprit dans

ì'enquête de ces choses. II n'y a rien de plus

«ertain que l'avènement du Fils de Dieu , ni

rien de plus incertain , à nôtre égard, que

sen heure. Travaillons plutoc à nous diípo-
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íêr &: prcparer à lc recevoir. Attendez-Ic

par-tout , puis que par-tout il vous peuc fur*

prendre. Mettez vous le devant les yeux,

puis que vous ne fav«z pas son heure.

Mais, bien que l'Ecriture ne nous ait

point precisement avertis du tems de cefe-

tondavenement de Christ , elle nous a nean*

moins proposé divers lignes qui le doivent

de nécessité précéder, dont une bonn»

partie est déja accomplie. Carpremièrement

le Seigneur nous dit Motth. 2,4. 14. que fo»

Evangile fera prêché au monde universel, eu

témoignage aux nations , é" alors , dit- il , fe

ra la fin.S)^ plus l'Apôtre dans la x. aux

Thejfal. z. nous enseigne , que ce jour-làr

c'est - à - dire , le jour de l'apparition de Je-

Íus-Christ, ne viendra point quepremièrement

ne soit avenue la revolte , & que íhomme de

■péché-, le fils de perdition ne soit révélé , étant

assis dans le Temple de Dieu, fur son Eglise,

l'opprimant avec une tyrannie horrible. Lc

troisième signe est une corruption presque

universelle, tant pour la foi, que pour les

moeurs, suivant ce que nous dit le Seigneur,

Luc 18.8. quand lc Fils de l'hsmme viendra*

penfe^veus quiltrouuve de lafoi enterre? Et

ailleurs,* comme U avint aux jours de Noc,

ainft Jèra-t-il aux jours du Fils de ïhomme.

* Las 17.17. G g 3



476 II. Sermon

Outre tout cela l'Ecriture nous avertit qu'il

arrivera de grandes &: épouvantables per

sécutions contre l'Eglise, avant que le Fils

de Dieu vienne. Mais S. Paul dans l'onzic-

me de l'Epitre aux Romains nous fait men

tion d'un autresigne, savoir la vocation des

~]uifs, qui demeurent endùreîSr jusques a ce

que laplénitude des Gentils soit entrée, <fr alors

tout ìsra'ét sera converti (frjauvé. Et quant à

1 accomplissement de cc secret , le Saint Es

prit ne nous en dit rien d vanrage, ne nous

spécifiant , nulle-parr, lafaçon & le moien

dont le Seigneur se servira pour cette gran

de & admirable œuvre. Tels sont les fi

gues qui doivent précéder Xavenement de

Jesus-Christ, qui font presque tousdéja ac

complis.

La gloire de cet avènement changera tout

l'Etat du monde .- ce vieux monde avec ses

Elemens étant subitement di{sous,pour fai

re plateau nouveau. Surquoi on deman

da , quel fera ce changement qui arrivera

alors au monde , si en effet les Cieux & la

Terre seront entièrement anéantis, ou si

seulement ils seront changez en leurs qua-

litez , étans alors revêtus de quelque forme

plus excellente que n'est celle qu'ils ont au-

jourdhui ì Et bien que cette question ne
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soit pas de grande importance pour la foi,

il est néanmoins, ce me semble , beaucoup

plus convenable de dire, que les Cieux

la Terre demeureront , fans erre anéantis,

étans seulement changez en leurs qualitez.

Car S. Paul Rom. 8. nous enseigne que tou

tes les créaturessoupirent & travaillent ensem

ble jusqu'à maintenant , & que leur grand

detîr est en ce quelles at'endent que les ensans

de Dieusoient révélez ; D'où il appert que

leur condition fera meilleure après la ma

nifestation de Jefus-Christ, qu'elle n'est

maintenant ; que par consequent le chan

gement qui leur arrivera alors , sera une

melioration par laquelle elles feront com

me élevées en une plus haute & plus gran

de dignité', que n'est la leur maintenant

qu'elles font sujettes à la vanité & à la cor

ruption; Or ce bien ne leur arriveroit pas, si

elles étoient tout-à-fait détruites &: anéan

ties. Et en effet le même Apôtre nous ex

prime assez clairement, que c'est en cela

que consiste le changement du monde, en

ce qu'après avoirdit que telejl le grand destr

de toutes les créatures , il ajoute , car elles (ont

fusettes à vanité , non point de leur volontés

ma s à cause de celui qui les assujetties, dais

ïespérant) dit- il, qu'elles feront aujù díl't

Gg 4
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vrées de la servitude de corruption, peur être

dAns la liberté àe la gloire des enfans de Die».

Paroles qu'il est , ee me semble, tres-mal-

aisé d'expliqcrer,en posant raneantiíïèment

de toutes les créatures : car ce n'est pas

les délivrer de la servitude de corruption,

moins encore leur donner part à la liberté'

glorieuse des enfans de Dieu , que de les

ruiner & anéantir entièrement.

Et quant aux pass ges de l'Ecriture qui

portent , que nous habiterons de nouveaux

Cieux& une nouvelle Terre, que cet Univers

fajfera, que les Cieux-mêmes vieilliront &

feriront ; tout cela se doit entendre d'un

renouvellement en quaiitez , & non en

substance; car l'Ecriture, pour exprimer

tels changemens, se sert à tout propos de

semblables façons de parler, comme pour

signifier le changement qui arrive en Vhoni-

me, quand il est régénère'; elle dit qu'il de

vient un nouvelhomme, une nouvelle créatu

re, que tout [on vieil homme est aboli, & mê

mes que Dieu lui donne un autre cœur, &

semblables choses donc aucun ne conclurra,

que ce renouvellement des enfans de Dieu

change jusques à la substance propre de leux

ame, anéantissant ceJle qu'ils avoient aupa

ravant^ Jeur en dormant une autre toute

diverse
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divcríè. Et nous-mêmes dans nôtre com=-

mun langage, disons d'un homme qui, de

débauché fera devenu sage & modeste,

que ce n'est plus celui qui étoit auparavant,

que c'est tout un autre homme , signisi i nt

ncanmoins par là , un changement en les

qualitez, & non un anéantissement de fa

première substance. Que si vous me de

mandez, dequoi serviront les Cieux & la

Terre, après ce. jour-là, je re'pons que Dieu

ne nous a point révélé dans fa Parole quel

en fera l'uíage, qu'ainsi il nous est permis

de l'ignorer. Mais de plus je dirai encore,

qu'il importe pour nôtre gloire que nôtre

domicile ne soit pas démoli & anéanti}

car entre les hommes - mêmes c'est une

flétrissure & une honteuse marque de la fe-

lonnie d'un sujet envers son Supérieur,

quand on lui rase fa maison ; d'où vient

que les Princes, quand ils rétablissent leurs

sujets en leurs biens & honneurs, font re

lever leurs maisons, afin qu'il ne demeure

aucun signe de leur faute & de leur disgrâ

ce. Nous sommes les sujets de Dieu : par

nôtre crime, nous avons encouru ía mau

vaise grâce : Ce monde, qui nous avoit été

donné pour nôtre demeure, avoit été en»

fuite comme flétri par une íujettion à la

vanité
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vanité & à la corruption, ainsi que l'appellc

PApôtre, Puis donc que nous ferons alors

remis en la grâce de nôtre Souverain , par

la venue de ]esus-Chriïi notre Sauveur, il

faudra aussi que cét Univers, quiavoic eu

part à notre peine , Taie auíïì à notre déli

vrance ; qu'il íbir,non pas aboli, car ce nous

sero,t une flétrissure, mais changé en mieux,

pour porter en íbi les glorieuses marques

de no.re paix & réconciliation avec Dieu.

Ctîa, ce me semble , doit suffire pour con

tenter notre curiosité fur" ce sujet , Tans

qu'il soit besoin de rechercher plus avant,

quels font les usages que Ton pourra tirer

du Ciei & de la Terre , dans une vie spiri

tuelle. Mais il est désormais tems que nous

considérions enfuire, quelle sera la fin du

second avènement du Fils de Dieu.

Il viendra des Cieux , four juger , dit le

Symbole les vivans& les morts. Voilà la fin

de fa venue ; íurquoi notre Catéchisme for

me une difficulté , comment il fe peut dire,

que lors que le Seigneur viendra, quel

ques-uns vivront , veu que tous les hom

mes doivent mourir une fois , cette néces

sité étant tellement attachée à leur nature,

que nul n'en a été , ni n'en fera jamais

exemt ? A cela il répond , suivant la do

ctrine
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ctiine de Saint Paul, 1. Coriruh.^. que ceux "*

qui survivront en ce tems-là seront subite*

ment changez , dépoiiillans la corruption,

pour revêtir ttrnmortalité, &que ce chan

gement leur tiendra lieu de mort. Ce icra

donc le Seigneur Jésus qui jugera tous les

hommes, soit qu'ils soient de'cedez , long-

tems avant fa seconde venue , soit qu'alors

ils se trouvent encore en vie. Tous auront

à comparoitre devant sonsiège judicial,gtzns

& petits , fans aucune exception. Car le

Pere nejugepersonne, dit le Seigneur:lui-mê~

me, ]ean^.zz. mais il a donnè tout jugement

au Fils : ce que disoit aussi Saint Paul aux

Athéniens, AB. 17. que Dieu a ordonné u»

jour auquel il doit )uger le monde en ]ujlicet

far l'homme qu'il a déterminé.

Mais avant que passer outre , il nous faut

résoudre deux difficultez qui se présentent,

l'une fur la personne du Juge , l'autre fur le

Jugement même : car pour le Juge, il sem

ble que l'Ecriture nous fasse mention d'au

tres Juges outre Jésus - Christ. Le Sei

gneur lui-même , Luc 22. 30. promet à ses

Apôtres * qu'ils seront affis fur dou^e trônes,

fourjuger les dou^e lignées d'Israël. Et Saint

Paul i. Corinth. 6. 2. àitque les Saints juge

ront

* Matth. 15. 28.
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ront le monde , étendant par ce raoicn à tous

les fide'les l'autorité & Jurifdiction souvc-

xaine , que nous attribuons particulière

ment à Jesus-Christ. Mais il est aisé de re-

pondie à cette difficulté ; car pouf les Afa

tres , quiconque considérera exactement

le passage , avouera qu'il n'y est pas question

òu]*gementfinal , mais bien de l'autorité &

Juridiction que le Sçigneur leur donnoit

dans son Egliíè, figurée fie représentée or

dinairement dans l'Ecríture , par les douze

tribus d'Israël , ensuite de laquelle ils ont

aboii la Loi Mosaïque & établi un nouvel

ordre, aiant fondé par leur doctrine & pré

dication, l'Eglise de Jesus-Christ,en laquel

le l'autorité Apostolique est Souveraine.

Quant aux fidèles dont il est dit qu'ils juge-

ront le monde , cela n'emporte pas qu'ils

aient un office de ]uge de l'Univers & qu'ils

le doivent en effet exercer , seulement au

dernier jour. Mais S. Paul parle ainsi, pour

montrer que leur dignité & excellence est

tres-grande, qu'il n'y a aucune créature

que Dieu ait élevée à une condition plus

haute, veu qu'ils font membres de ce ]esus-

Chr:sï qui jugera un jour le monde. Car

puiíque le Seigneur & eux ne íbnt qu'ua

Ccuìôcmêim Cerfs y on peut leur attribuer

■ . se
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«e qui convient à cc Corps, quoi qu'il ne lui

convienne proprement qu'à raison de son

chef, non à raison de chacun de ses mem

bres , comme nous disons , tous les jours,

que les Romains ètoient les Seigneurs du mon

de, que les Turcs aujourdui commandent en

Orient ; que les Espagnols tiennent tEmpire

des indes Occidentales , bien que ces choies

ne leur conviennent qu'à l'égard de leurs

Princes feulement, non à regard de chacun

d'eux en particulier. C'est donc en Ja mê

me forte , que ÏApètre dit,que les Saints ju~

geront le monde,pzvce que ce Jugement sc se

ra en cfîèt par Jeíus-Christ leur Roi , leur

Prince, leur Frère, & leur Chef; & cela

cn leur présence , pour leur bien & pour

leur gloire , c'est en la même forte qu'il

faut prendre ce que dit le Pfalmiste Pf. 47.

que nom avons les peuples rangez fous nous,

& les nations fous nos piez : & ce que dit

encore S. Jean dans l'Apocalypse chap. x.

zC. 27. que lesfidèles , qui auront persévéré

aurontpuissance fur les peuples, tjuils les gou

verneront avec une verge de fer; choses qui,

à proprement parler, n'appartiennent qu'à

Jefus-Christ, mais nous font néanmoins

attribuées, entant que nous sommes ses

«ombourgeois avec les Saints, ion Ecat & fa

Repu
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Republique, qui par conséquent avons párt

à toute fa Gloire. Soit donc conclu , qu'à

parler proprement Sí fans figure, il n'y a

que Jésus-Christ seul qui soir le ]ugc du

monde , qui doive juger les vivans & les

morts.

L'autre difficulté est, s'il est véritable

que le Jugement des hommes ne se doive

faire qu'au dernier jour, lors que le Seigneur

Jésus apparoitra pour la seconde fois , veu

que Dieu, dès-ici-bas, exerce ses jugemens

fur le genre humain, y aiant premièrement

établi des Magistrats armez d'un glaive,

pour y exécuter fa Justice, & puis outre ce

la, y déploiant , de fois à autre, íà main à

la subversion des méchans & à la protection

des fidèles. Mais outre que cela ne se fait

pasfouvent,ni si solennellement qu'au der

nier jour , je dis de plus que ces ]ugemens

de Dieu en ce monde ne regardent pas

toutes sortes de crimes , mais feulement

ceux qui troublent la société humaine;

mais les autres péchez ne s'examineront

qu'au dernier jour. Et qu'ainsi soit, vous

voiezles Turcs& autres sectateurs des Re

ligions impies, vivre en ce monde comme

nous , fans que la Justice divine se déploie

contr'eux, pour autres crimes que pour

ceux
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ceux qui entre nous sont aussi punis dès

ici-bas. N'attendez donc point ici, ni la

délivrance du Juste, ni la .punition de l'ini-

que, toute entière. Ce fera par le juge

ment de Christ , au dernier jour , qu'il

sera pleinement satisfait à l'une &: à l'au

tre.

Mais,dîrez-vous,puis que les hommes nc

seront jugez qu'en ce jour-là , que devien

nent donc leurs ames , au sortir de cette

vie? quelestentre ci & là leur état & leur '

condition î si les fidèles entrent en laiou-

ïssance de quelque bonheur & les infidèles

dans la souffrance de quelque peine avant

ce terme, il semble que le Seigneur n'en

reserve pas le Jugement jusques au teins

de ía seconde venue. Ces difficultez onc fait

naître dans les esprits des hommes diver

ses opinions fur ce sujet. Car quelques-

uns, pour y satisfaire , disent que les ames

des hommes , au sortir de cette vie, de

meurent toutes engourdies & assoupies,

perdans en leur séparation d'avec le corps,

tout sentiment & toute connoissance , juí-

ques au jour du jugement dernier, qu'el

les fe reveilleront à la voix dn Fils de Dieu:

de sorte que tout ce tems qui fera entre la

mort &c lu résurrection derniere leur est com

me
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me une longue nuit , qui par un sommeil

profond leur lie toutes les puilsances natu^

relies : Et ces gens,- s'ils l'osoient, dìroicnr*

je m'en assure, ouvertement, que l*ame s'é

teint & meurt tout-à-fair, quand l'homme

meurt. Car quel est ce sommeil qu'ils si~

maginent , en une ame séparée du corps?

& íë peut-on figurer, qu'une nature spiri

tuelle Sc intellectuelle ait quelques unes

de ses fonctions arrêtées & liées pari'assou-

pissement, étant détachée de toutes choses

matérielles? C'est une rêverie indigne,-

non d'un Chrétien seulement , mais même'

de toute personne raisonnable. Et en effet

l'Ecriture nous représente les ames des

saints trépassez , non comme endormies,

ainsi que rêvent ces gens, mais comme

agissantes & jouissantes de la vie de Dieu,

celle <le Lattre dans le sein d'Abraham, cel

le du Brigand converti, dans le paradis

avec Christ : Celle des Martyrs dont J'A-

pocalypse parle, admises au Ciel en lagloire

du Seigneur.Qeìi. suffit pour réfuter cette sot

te & impertinente opinion. Les autres donc

ont dit, qu'il y a un certain lieu souterrain

où les ames des fidèles sont retirées au

sortir de cette vie, nulle n'étant reçue"

dans le Ciel, avant la refurretfio», excepté

les
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ícs anies des Martyrs feulement : Qu'en cé

Jieu elles jouissent d'un grand repos, atten-

dans la résurrection, & telle a été la croy

ance de la plus- part des anciens Pères ; d'où,

pour le dire en passant , vous pouvez juger

combien nous devOns déférer à leur auto

rité, veu qu'ils s'abusent de la forte : Com

bien même nos Adversaires , qui ne nous

prêchent autre chose * que l'autorité des

Anciens, en forts néanmoins peu d'état au

fond ; puis qu'ils ont, il y a long-tems, re

jette & anathematifé cette Opinion , qu'ils

ne nient pas eux-mêmes avoir été commu

ne dans l'Antiquité. Et en effet elle est au-

jourdui en vogue dans toute l'Eglise Grecque,

&c de là est venue entre les Chrétiens la

coutume de prier pour les morts ; non que

l'on crût un Purgatoire, tel que celui de l'E-

glisc Romaine , ( Car l'Eglife Grecque qui

lc rejette, ne laisse pas de prier Dieu pour

les Trépassez ; mais parce qu'ils s'iinagi-

jioient,cjue, les morts nétoient pas reçus

au Ciel, & étoient encore en une condi

tion douteuse ; estimans par conséquent

qu'il falloit prier pour eux , tout de même

qu'ici-bas en Terre , nous prions les uris

pour les autres. Mais cette imagination

est purement humaine * n'étant fondée en

Hh
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aucune autorité de l'Ecriture , y étant mê

mes évidemment contraire : Car que veut

dire nôtre Seigneur,quand il promet au bri

gand converti , qu il sera cejour-U en Para

dis avec lui , sinon qu'il sera au Ciel ? que

veut dire encore S. Paul 2. Corinth. 5. 1. que

pnotre habitation terrefire de cette loge eïi dé

truite, nous avons un édifice de far Dieu, une

maison éternelle dans les Cieux ? Est-ee là un

lieu souterrain où nous demeurions en sé

questre , jusqu'au dernier jour ? Que veut

dire le même Apôtre , un peu au dessous,

quenota aimons mieux être hors du corps & être

avec le Seigneur■? Jcveus prie, n'est-ce pas à

dire , que quand nous sortons de ce corps,

nous allons avec le Seigneur, avec Christ?

& où , sinon au Ciel où il est à Ja dextre

duPere?

Quant au Purgatoire de ceux de Rome,il ne

regarde pascette question , car ils le posent

comme un lieu,non d'attente,mais de pêne,

non de scquestre,maís de tourrnét;& ils n en

seignent pas que les ames qui y sont y de-

meurent,pour n'être pas encore jugées,uiais

pour n'être pas encore purgées.Ainsi il est é-

vident que lepurgatoire n'a rien de commun

avec ïejugementfinali&í que ceux qui en croi

ent un, ne s'en peuvent servir pour re/ôudre

les
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les difficukez représentées, qui, nonobstant

cela,demeurent toujours íùr pie. Que di~

rons-nous donc ? certes ce que toute l'E-

criture , ce que la plus grand part de l'E-

glise ancienne & moderne nous enseigne,

ce que la raison même approuve , ce que

toutes les maximes & croiances générales

de !a Religion chrétienne nous insinuent,

savoir, que les ames des Trepajst^ selon la

diverse condition des hommes , s'en vont,

les unes aux peines de l'Enfer , les autres

en la Gloire du Ciel. Mais le ]ugement

n'est pas encore faitj non le jugement publie

qui íè fera par . Jesus-Christ ea la compa-

gnie des hommes & des Anges. Mais ce

la n'empêche pas que chacun n'ait déja été

jugé au sortir du corps, & par fa conscience

piopre,& par la Providence de Dieu, dans

un jugement secret & particulier dont par

le Jésus- Christ en S. ]ea» 3. 18. où il est

dit , que qui ne croit foint e& déja conâan-

né, condmnè au Conseil de Dieu, en l'E-

criture , & en ía conscience propre Mais

il faut de plus considérer, que ce que souf

frent les ames en enfer, & ce dont elles

jouissent au Ciel, n'est encore qu'un prépa

ratifde leur condition derniere, Ce n'est

pas J'enticre &; pleine exécution de la Sen-j

c.... .. H h. »
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cence qui leur sera un jour prononcée ; ce

n'en est qu'un préjugé certain , une forte

& puissance déclaration. Car les Esprits qui

font au Ciel jouissent à la vérité, des main

tenant , d'une tres-grande gloire ; mais ils

en attendent pourtant encore une plus

grandej parce que l'ame de l'homme n'est

qu'une partie de l'homme, ce, n'est pas

Thomme tout entier ; l'homme entier c'est

un corps & une ame joints ensemble , en

une même personne. Puis donc qu'une

partie ne peut être parfaite qu'en son Tout

&: avec son Tout,il s'enfuit que la condition

de l'homme, jusques au jour de hrefitrre-

íìion y n'est pas parfaite & achevée de tout

point, mais le fera feulement , lors que la

puissance de Jefus-Christaura relevé' Sc re-

joint son corps & son ame ensemble. L'état

où sont les ames jusqu'au dernier jour , est

feulement pour un tems. C'est une condi

tion ceconomique qui leur est aslìgnée jus

ques là, par la dispensation divine, afin que

les hommes soient tous ensemble mis en

même tems , dans l'état où ils doivent en*

fuite demeurer éternellement.

Ainsi la béatitude du fìdelle a trois de

grés. Le premier est le bonheur fie la conso

lation dont nous jouissons des cette vie,

voians
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voians Dieu appaifé envers nous & efpe-

rans ftmmertaUté de fa grâce. Le second

est la félicité où nous entrons au sortir de

cette vie , nos corps repofans dans la pous

sière, fans rien souffrir, &nas ames jouît

fans, dans la veuë & contemplation de

Dieu , de tout le contentement dont elles

font capables, dans une telle condition. Lt

troisième enfin , qui en est le comble , est

cette gloire ineffable laquelle nous possé

derons éternellement , quand le Fils de

Dieu nous aura jugez au dernier jour. Et

à ces trois degrez. de béatitude répondent aussi

trois degrez de malheur que l'on peut confia

derer dans l'état des mêchans, dont le der

nier suivra après la condannatipn qui leur

sera prononcée par le Seigneur,

Ainsi voiez-vous que rien n*cmpéche

que le Fils de Dieu ne vienne au dernier

jour juger les vivxns àr les morts. Or toute

Ja procédure qu'il tiendra dans, ce grand

Jour , nous est clairement décrit au Nour

veau Testament ; Quepremièrement il vien

dra d'enhaut porté magnifiquement fur les

nuées des Cieux, accompagné d*une ar

mée innombrable d'Anges & d'Eíprits

bienheureux, assis fur un Trône de Gloi

re : que là feront cites devant lui , par la

Hh ;
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voix des Archanges, avec un son effroia-

blc , tous les hommes qui -auront jamais

été i que cous, fans délai comparoicront de

vant ce Tribunal, là où le Seigneur, scion

l'efHcace de íâ vertu & puissance , séparera

les boucs d'avec les agneaux , les Elus d'a

vec les Réprouvez, ses enfàns d'avec les

méchans , découvrant les œuvres de cha

cun, éclaircissant les choses cachées dans

les ténèbres, & manifestant les conseils

des cœurs en fa souveraine lumière : puis

ensuite il txamincra leurs œuvres , selon

l'état auquel ils auront vécu, qu'il convain

cra fans Loi, ceux qui auront péché

fans Loi , par la Loi, ceux qui auront vécu

fous la Loi , & par l'Evangíle ceux qui l'au-

ront rejette; Et enfin il condannera les uns

aux supplices éternels préparez au Diable

& à ses Anges; Etau contraire il ordonne

ra aux autres la béatitude souveraine , &:

la possession du Roiaume éternel qu'il a ac

quis par fa mort.

Tel sera ce grand & épouvantable ]uge~

ment, duquel , comme notre catéchisme

nous en avertit, nous reviennent de gran

des & singulières consolations. Car que

devons-nous craindre, puisque nous avons

pour ]uge celui-la-mêmc qui est notre Avo

cat*
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t/ttì Nc craignez point ce grand jour, ames

fidèles, celui que vous voyez arme' de fou

dres & d'éclairs, revêtude Gloire & de Ma

jesté souveraine, est cclui-là-mêmc qui au

trefois a paru pour vous , en signe de ser

viteur, qui pour vous s'est fait homme , 8£

pour vous est décendu au deflòus de

i'homme. Si son humilité ne vous a point

ícandalizés , que fa Gloire ne vous épou

vante point non plus. II a encore le mê

me cœur qu'il avoit, quand ií mourut pour

vous. Approchez hardiment de son Tri*

bunal, II est dressé pour votre bien; Et ne

vous étonnez point , lors que vous enten

dez qu'il y est parlé etœuvres , vos œuvres

y seront produites, non pour être exami

nées à la rigueur de la Loi de Dieu ; En ce

cas, j'avoue que vous auriez sujet de crain

dre , &c même de vous désespérer: mais

pour être confrontées avec celles des mé

dians pour justifier votre foi, & pour mon

trer aux hommes & aux Anges , que vous

êtes véritablement du nombre des enfans

de Dieu.

Mais aussi vous devez apprendre ici vo

tre devoir, puis que vous voiez que nos œu

vres auront à être produites en cette der

niere jpurnée-là; quel foin devons nous

Hh 4
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avoir de les composer, en forte que cette

production ne nous fasse point rougir? Aions

donc éternellement ce Tribunal de Jcfus-

Christ devant les yeux. Souvenons-nous

que nous avons à y comparoitre, à y être ju

gez selon nos œuvres. Si toutes vos actions

déposent que vous êtes un méchant , íàns

crainte de Dieu, fans foi & fans respect en

vers son Fils , comment pourrez-vous es

pérer d'être traitte autrement qu'un nie-

chant & un infîdelle ? Jesus-Christ justifiera

v otre pieté^& votre foi , par votre vie, com

me la cause se justifie par son effet , l'arbre

par ses fruits, la source par son ruisseau. E-

tudiez-vous donc à bonnes œuvres, que

toute votre vie soit pleine de charité, d'ho-

nêteté & de fantification, afin que dans cet

te auguste assemblée il paroisse clairement

que nous sommes les enfans du Seigneur à

fa gloire & à notre salut.

A M E

SERMON


